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D O C U M E N T  

PROJECTION
Les diaporamas “réfu-
giés climatiques” seront
présentés lors de la
conférence de l'ONU sur
le réchauffement clima-
tique, qui se tient à
Poznan en Pologne du
1er au 12 décembre
2008. 

PUBLICATION
"A la recherche de la
frontière suisse".
Reportage de Guy-Pierre
Chomette avec le photo-
graphe Valério Vincenzo
pour le numéro de
décembre de GEO.

LIVRE
Fort de son succès, le
livre Réfugiés
climatiques n'est plus
disponible en librairie
actuellement. Toutefois
vous pouvez encore
vous procurer quelques
exemplaires auprès
d’Argos, en français ou
en anglais (39 euros +
frais de port, 450 pages).
Bon de commande
téléchargeable sur le site
en cliquant ici

Retrouvez le sujet en ligne en cliquant ici

AVEC LES MINEURS CLANDESTINS D'AFRIQUE DU SUD

Photographies : Guillaume Collanges  Texte : Sébastien Daycard-Heid

Chaque semaine, les « zama zama »
tentent de rejoindre par leurs propres
moyens les filons des mines d'or sud-
africaines. Venus d'Afrique du Sud ou
du Mozambique, ces mineurs tra-
vaillent, mangent, dorment dans un
univers oppressant. La durée de leur
séjour - jusqu'à plusieurs mois consé-
cutifs - mais aussi l'humidité, l'obscu-
rité et la température, 38 degrés, y
sont pour beaucoup. Pourtant ils
sont prêts à prendre tous les
risques... Malgré la constitution d'u-
nités spéciales, les autorités sont
dépassées par leur multitude.
Ces pirates des profondeurs forment
une communauté très organisée,
dans les couloirs des mines officielles
de Welkom et de Barberton.

20% du profit d'une mine peuvent
ainsi être volés. On estime les pertes
à 10% de la production nationale. Un
trafic à destination de l'Inde et de la
Chine. Des anciens mineurs prêts à
reprendre leur destin en main, il y en
a beaucoup en Afrique du Sud. « L'âge
d'or », où il était possible d'extraire
facilement le métal, en s'appuyant
sur de faibles coûts de production,
n'est plus. Les mines préfèrent
aujourd'hui recourir à de la main
d'oeuvre étrangère et dans les towns-
hips, les mineurs au chômage regar-
dent les camions passer. 
Un portrait sans concession de la
nouvelle Afrique du Sud de Thabo
Mbeki.
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